
 

 

Courte biographie de Charles de Foucauld 

Charles de Foucauld est né le 15 septembre 1858 à Strasbourg en France. À l’âge de six ans, à la 

suite du décès de ses parents, il va vivre auprès de son grand-père avec sa sœur. Dès son jeune 

âge, Charles de Foucauld est en contact avec le christianisme, dans sa famille et son 

environnement social. Mais le jeune Charles se détourne rapidement de la religion, et ce dès 

l’adolescence. Féru de lecture, il s’intéresse au monde militaire et décide de s’enrôler dans 

l’armée en 1876. Les différentes expéditions auxquelles il prend part lors de sa carrière militaire 

lui permettent de découvrir le Maghreb et les populations qui y habitent. C’est à partir d’octobre 

1886, alors qu’il est à Paris pour rédiger ses notes d’explorations, que Charles de Foucauld 

commence à s’intéresser au religieux et demande à l’abbé Huvelin de lui donner des cours sur le 

christianisme. Première conversion où il découvre l’amour du Christ, en particulier dans 

l’Eucharistie comprise comme rencontre intime du Christ présent dans le pain partagé. Charles de 

Foucauld devient moine trappiste (1890) et est envoyé en Syrie pour quelques années, mais après 

consultation auprès de l’abbé Huvelin, il quitte sa communauté et s’installe en Palestine où il 

recherche la vie d’ermite (1897). C’est là qu’il s’imprègne de la vie quotidienne qu’il imagine 

vécue par Jésus de Nazareth et qui devient dès lors l’idéal qu’il aspire à imiter. 

 

La spiritualité occupe une place importante dans la vision du christianisme de Charles de 

Foucauld. Elle est étroitement liée au Saint-Sacrement, le pain de l’eucharistie exposé dans une 

église ou une chapelle. C’est le don de Dieu, l’amour du Christ auquel renvoie l’hostie consacrée 

qui est alors contemplée qui fascine de Foucauld. Ainsi, il passe de nombreuses heures 

quotidiennes, en silence, en prière devant le Saint-Sacrement. L’abbé Huvelin le convainc de 

devenir prêtre. De Foucauld sera ordonné à Viviers en France, en 1901. La retraite préparatoire à 

son ordination sera l’occasion d’une seconde conversion. Dorénavant, il ne s’agit plus seulement 

pour lui de contempler le Christ dans le pain, mais de le donner (donner le pain et donner Celui 

qui s'est donné le premier) à ceux qui en auraient besoin, en particulier les plus pauvres, les plus 

délaissés. Il retourne alors s’installer au Sahara occidental (1902), en Algérie où il côtoie les 

Touaregs, une tribu nomade qui habite cette région. Il partage alors sa vie entre la prière solitaire, 

le service des habitants locaux alors que la famine sévit depuis plusieurs années, et la rédaction 

un dictionnaire français-touareg. Charles de Foucauld partage le projet missionnaire de son 

époque de convertir les Touaregs au christianisme, mais il cherche à le faire non par ses paroles, 



 

 

mais par sa vie. Il ne fera aucun converti. Il porte également l’ardent désir d’établir une 

communauté religieuse qui partagerait son amour radical du Christ rencontré dans l’eucharistie et 

dans le service du pauvre. Il n’y parviendra pas. 

 

Plusieurs oppositions semblent tisser les pratiques de Charles de Foucauld, c’est-à-dire un mode 

de vie érémitique en compagnie d’une communauté de Touaregs, un enracinement progressif 

dans la culture nomade et arabe alors qu’il demeure profondément européen, et enfin, une 

fraternité bien réelle développée avec les Touaregs qu’il considère comme des « frères » alors 

qu’il est chrétien et qu’ils sont musulmans – cette simple formulation avait de quoi étonner à 

l’époque. En somme, Charles de Foucauld a choisi d’abandonner son ancienne vie pour 

s’adonner, avec audace, à une entreprise de conversion, non pas tant des musulmans que de lui-

même, dans un dialogue empreint de respect et une recherche constante de compréhension de 

l’autre. Malgré cela, il sera assassiné au soir du 1er décembre 1916 à la suite d’une rébellion dans 

le Sahara central, rébellion causée par les tensions en Afrique du Nord lors de la Première Guerre 

mondiale.  
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